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Les politiques libérales ont conduit la France dans une impasse.
Profondément inégalitaires, elles sont responsables du creusement
des écarts et du démantèlement des solidarités. C’est cette ligne qui
est aujourd’hui sanctionnée. La bataille engagée pour d’autres choix
budgétaires est emblématique car elle montre que des contre-
pouvoirs offensifs et forts sont nécessaires pour rompre avec les
décisions injustes et autoritaires. 
 
Cela ne sera possible que si le syndicalisme est en capacité de peser
sur le champ politique pour obtenir un débouché aux revendications.
Le mouvement social doit élever le rapport de force par la
généralisation de la grève. Pour y parvenir, il est indispensable de
travailler de façon convergente au rassemblement dans un front
syndical, politique, associatif et citoyen – dans le respect des
prérogatives de chacun – pour porter des alternatives de justice
sociale et combattre les politiques mortifères qui accélèrent l’arrivée
au pouvoir de l’extrême-droite.
 
Dans cette période cruciale, la FSU-SNUipp doit être force de
propositions et motrice dans la construction des mobilisations les plus
unitaires possibles et à tous les niveaux (éducation, Fonction
publique, interprofessionnel…). Elle doit porter avec détermination,
sans ambiguïté, son syndicalisme de lutte et de transformation sociale
pour transformer l’école et bâtir une société égalitaire, féministe et
écologiste. 
 
L’École Émancipée défend un syndicalisme ancré sur le terrain sur la
base d’un projet émancipateur pour l’école, ses personnels et pour la
société. Pour gagner sur nos revendications, contrer l’extrême-droite
et renforcer le syndicalisme de lutte et transformation sociale en
avançant dans le processus d’unification des forces syndicales qui le
portent : 

 
Votez et faites voter pour l’orientation défendue
par l’École Émancipée et des syndiqué·es hors

tendance !

Pour un syndicalisme offensif,
porteur d’alternatives

pour l’École et la société

Votons !
Les syndiqué·es sont appelé·es à s’exprimer sur
l’orientation de la FSU-SNUipp, gage de son
fonctionnement démocratique et horizontal. Ce
vote influe sur les décisions, les revendications
ou les actions engagées.
Au travers des tendances, la FSU-SNUipp, comme
la FSU, reconnaît l’existence d’orientation
différentes à l’interne du syndicat. Voter pour une
tendance, c’est lui donner du poids en
augmentant sa représentativité dans les
instances syndicales. 
Que vous vous reconnaissiez formellement ou pas
dans École Émancipée, que vous vous pensiez
“hors tendance” ou “sans tendance”, voter c’est
construire le syndicat.

Pour une FSU-SNUipp plus offensive,
votez et faites voter École Émancipée !

L’équipe nationale de l’École Émancipée :
Sophie Abraham, Véronique Aubigny, Matthieu Béguet, Julie Bernat, Mathilde Blanchard, Jonathan Bourreau, Pierre
Caminade, Antoine Chauvel, Julie Couprie, Mallorie Cousson, Séverine Duparet, Norah Georget, Alex Gigord, Agnès Guichard,
Amélie Lapprand, Laëtitia Martin, Adrien Martinez, Hervé Mignon, Sandrine Monier, Emilie Moreau, Denis Pares, Justine
Pibouleau, Manon Pilloy, Delphine Ract, Céline Sierra, Cécile Stassi, Valérie Tavernier, Magalie Trarieux



Défendre les droits des femmes
 
Les droits des femmes sont sans cesse attaqués par des
pouvoirs autoritaires, libéraux et d’extrême-droite, et
masculinistes. Cela oblige à renforcer les luttes
féministes.
Les politiques budgétaires, depuis plusieurs années,
imposent des choix austéritaires, patriarcaux et anti
femmes. Elles sont les plus précaires et sont donc les
premières victimes. Cibler les précaires, c’est cibler les
femmes comme les minorités et cela s’intègre à un
continuum de violences, qu’elles soient économiques,
physiques, verbales...  
Les mobilisations féministes et de minorités de genre,
pour le droit à l’avortement, contre les violences, sont
inscrites au calendrier, non par habitude mais par
nécessité car les discriminations et les inégalités
perdurent. Ces luttes construites avec d’autres collectifs
constituent un front social et politique visant une
transformation de la société. Chaque résistance participe
à obtenir des avancées et sont des cadres variés pour
imposer des alternatives.

Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans un
syndicalisme féministe et porter les luttes pour les
droits des femmes !

Carrières, salaires, conditions de travail :
agir pour les personnels !
L’École Émancipée défend une vision émancipatrice du
service public d’éducation, fondée sur l’égalité, la
coopération et la justice sociale. Elle milite pour la défense
du statut de fonctionnaire et la titularisation sans
conditions pour les AESH et les contractuel·les en poste.

Chaque agent·e doit bénéficier d’une carrière linéaire et
déconnectée du mérite. Cela passe par un avancement
pour toutes et tous, sur la seule base de l’ancienneté, sans
sélection opaque ni entretiens de carrière.L’accès à la
hors-classe ou à la classe exceptionnelle ne doit pas être
réservé à une minorité.

L’École Émancipée milite pour une augmentation générale
des salaires, uniquement par la hausse du point d’indice.
Son indexation sur l’inflation est nécessaire pour garantir
l’égalité salariale. Elle revendique la retraite à 60 ans avec
75 % du dernier salaire après 37,5 annuités.

Il est urgent d’améliorer les conditions de travail en
allégeant les effectifs des classes, en réduisant le temps de
travail et en mettant fin au management autoritaire.

Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans la
reconquête d’un service public d’éducation juste,
solidaire et égalitaire pour les personnels !

Les services publics,
un bien commun à renforcer
 
Malgré des attaques systématiques et un démantèlement
méthodique, les services publics restent debout grâce à
l’engagement quotidien des agent·es. Loin d’être un coût
pour notre pays, ils sont un bien commun qu’il nous faut
préserver car ce sont toujours les populations les plus
précaires, en particulier les femmes, qui sont les premières
victimes de leur disparition. 
 
La dématérialisation qui se généralise accélère cette
dégradation. Aussi, pour une société égalitaire, pour
relever les défis écologiques, pour combattre l’extrême
droite, il est nécessaire de reconstruire, de redéployer et
de renforcer les services publics. 
 
L’instabilité politique et budgétaire que la France traverse
oblige notre syndicalisme à porter ce combat fort afin de
faire reconnaître leur place indispensable et l’expertise des
personnels. 
 
Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans les
mobilisations et les luttes pour obtenir les moyens pour
des services publics renforcés et au service de tous·tes !

L’écologie, une urgence syndicale !
Le capitalisme, en quête de profit, charrie catastrophes
environnementales, pillage des ressources et violences
sociales. Le réchauffement climatique est alarmant, faisant
de la rupture écologique un enjeu majeur pour la sécurité
des peuples et l’habitabilité de la planète. 
A69, mégabassines, loi Duplomb, projets écocides… des
foyers de résistance existent, des alternatives aussi. Ces
dynamiques encouragent l’action sur des thématiques
soutenues par la population, notamment la jeunesse.

Le mouvement social doit peser sur les décisions, tenir bon
sur le discours et se mobiliser pour des politiques
publiques alliant justice sociale et environnementale. 
La campagne de l’AES sur le bâti scolaire permet de
rassembler sur ces questions sociales et écologiques. La
place des travailleurs·ses et les enjeux de démocratie au
travail sont centraux. 

Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans un éco-
syndicalisme redonnant du pouvoir d’agir et de peser sur
l’environnement !



Donner toute leur place aux AESH !
Pour l’École Émancipée, il est temps de renforcer la place
des AESH au sein de nos équipes par la reconnaissance de
leur métier et de leur professionnalité. Iels exercent une
multitude de gestes professionnels sans pouvoir les
nommer, les identifier et les définir : c’est une véritable
culture professionnelle qui se construit au quotidien. Iels
contribuent à l’école inclusive, à travers une nécessaire
dimension collective et collaborative d’apprendre avec les
autres.

C’est avec elles et eux que pourront se construire les
véritables mobilisations pour obtenir la nécessaire
titularisation par la création d’un corps spécifique, une
formation adaptée et un salaire digne de ce nom. 

Pour l’École Émancipée, il est essentiel de faire une plus
large place aux AESH comme forces de proposition et
d’élaboration collective des revendications qui les
concernent.

Voter ÉÉ, c’est porter résolument la FSU-SNUipp comme
l’outil syndical des AESH des écoles !

En finir avec les discriminations
 
Pour l’École Émancipée, il est nécessaire de penser notre
société comme traversée par des systèmes de
discriminations pour les identifier et les combattre. Ceux-
ci créent des inégalités et permettent la reproduction des
dominations contre lesquelles nous luttons et qui
n’épargnent ni nos organisations ni nos luttes. 

Qu’il s’agisse du sexisme, du racisme et de la xénophobie,
du validisme, de l’antisémitisme, de l’islamophobie, des
LGBTQIA+phobies…, l’enjeu syndical est multiple. Se
battre aux côtés des victimes de discriminations mais
aussi défendre les personnels sont un impératif. 

Mais il faut aussi travailler nos métiers pour ne pas
reproduire, sans en avoir conscience, des discriminations
à l’égard de nos collègues et nos élèves en prônant la mise
en œuvre de pédagogies égalitaires, antiracistes et
féministes.

Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans la bataille en
termes de débats, de formation et d’accompagnement
des victimes pour mettre fin aux discriminations quelles
qu’elles soient !

Défendre les droits et libertés
 
La crise démocratique actuelle, la dérive autoritaire et le
risque de l’arrivée de l’extrême-droite au pouvoir valident
ce que porte l’École Émancipée depuis des années : la
lutte pour les droits et libertés fondamentales sont des
luttes syndicales.

Interdictions de manifestation, atteintes au droit de grève,
mutations d’office, limitations de la liberté d’expression,
criminalisation de l’action syndicale, violences policières…
la possibilité pour le syndicalisme d’exercer son rôle de
contre-pouvoir démocratique est en danger. 

Dans ce contexte liberticide, qui touche l’ensemble du
mouvement social et met à mal toutes perspectives
d’émancipation, la FSU-SNUipp doit, avec la FSU, agir
pour des cadres larges de défense démocratique.
Construire des résistances via ces cadres pérennes et
sans exclusive aucune est devenu un impératif syndical
qu’il est indispensable de saisir.

Voter ÉÉ, c’est engager la FSU-SNUipp dans un
syndicalisme comme outil d’émancipation démocratique
et contre-pouvoir pour nos droits et nos libertés
fondamentales !

La lutte des classes passe par l’École
 
Le pilotage pédagogique managérial autoritaire dégrade
nos conditions de travail et vide nos métiers de leur sens.
Derrière les injonctions technocratiques, c’est
l’émancipation des élèves qui recule et le tri social qui
avance. Repolitiser nos métiers, c’est refuser d’être des
exécutant·es, c’est refuser une école qui renonce à
l’émancipation, qui trie, qui discrimine, qui exclut, qui
adapte les savoirs aux inégalités au lieu de les combattre.
Refuser cette école, c’est exiger les moyens d’une école
ambitieuse pour toutes et tous. Exiger la nationalisation
sans indemnité ni rachat des établissements privés, c’est
contrer la ségrégation scolaire. Un budget à la hauteur,
c’est un choix politique : celui de la justice sociale, de la
lutte contre les discriminations, de l’inclusion réelle.
 
À l’École Émancipée, nous pensons que recréer des
collectifs professionnels assumant les débats
pédagogiques pour permettre une transformation
émancipatrice de l’École est un enjeu syndical majeur.
C’est dans l’échange et le débat que doit se reconstruire le
sens des métiers afin qu’il nous permette de retrouver le
sens de l’école publique, bien commun au service de
tous·tes. 
 
Voter ÉÉ, c’est porter dans la FSU-SNUipp les rencontres
sur le terrain qui redonnent du sens aux métiers, à l’École
publique et à la lutte pour la défendre !



c'est aussi une revue et un site internet

ecoleemancipee.org

Du pluralisme à la synthèse :
une pratique démocratique exigeante
 
La FSU-SNUipp, forte de près de 50 000 syndiqué·es, est traversée
par une pluralité d’analyses. Notre fonctionnement en tendances
permet de structurer cette diversité dans un cadre démocratique :
c’est le pluralisme, assumé et organisé.
Parce que nos revendications ne peuvent aboutir que si elles sont
portées collectivement, la FSU-SNUipp refuse le fait majoritaire. Ce
principe fondateur nous engage à chercher, au-delà des clivages, des
positions communes.
 
En cas de désaccords, nous ne tranchons pas : nous construisons.
Ensemble, nous élaborons la synthèse. Ce processus est exigeant,
parfois long, mais profondément riche. Il repose sur l’écoute, la
confrontation argumentée, la volonté de chacun·e de faire un pas
vers l’autre. Il nourrit notre intelligence collective, renforce et fait
grandir notre collectif, et donne à nos orientations une légitimité
renforcée.

Concilier nos orientations, éviter l’affrontement de blocs, faire de nos
différences une force collective : c’est la garantie d’un syndicalisme
majoritaire, offensif et ancré dans les réalités du terrain. La synthèse
est une construction politique.

Voter ÉÉ, c’est réaffirmer un attachement profond à la synthèse en
faisant le choix d’un débat argumenté, exigeant, pour des
revendications offensives et en phase avec nos professions.

Au plus près du terrain

L'École Émancipée défend un syndicalisme au fonctionnement
plus horizontal, ancré sur le terrain, à même de recréer des
collectifs permettant à tous·tes de s'emparer des métiers, des
conditions de travail, des enjeux sociaux.

Des questions pédagogiques aux luttes, c'est en transformant
les pratiques militantes et en mettant l'outil syndical entre les
mains des personnels que l'on renforcera l'engagement et la
capacité de résistance. AG, cadres collectifs d'élaboration, de
débat, de prise de décision... répondent autant à un souci
démocratique qu'à une dynamique de syndicalisation et de
reconnaissance militante à recréer. 
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